
t'idee d'effectuer ce voyage 
Kinshasa0Bruxelles nous est venue alors 
que nous remplissions nos obligations 
militaires comme cooperants au Zaire. 
Residant pendant ces deux annees ·a
Kinshasa, nous n'avions pu decouvrir 
qu'une partie infime de l'Afrique mais 
suffisante toutefois pour nous donner envie 
de connaitre le reste du continent. Nous 
conc;Gmes done de rentrer en Europe par 
la route. De .pl-us, attires par l'Est Africain, 
nous avons finalement ebauche un 
itineraire comprenant une boucle en 
Tanzania, Kenya; !Rwanda et Est du Za:i-re. 
Mais rever d'un voyage ou regarder une 
carte n'est pas suffisant pour prendre le 
depart. ta preparation de ce periple nous 
mit principalement face a !'obligation de 
prevoir de la fac;on la plus precise nos 
besoins en cour-s .de route. 
D'abord, quels vehicules employer ? 
.Parmi Jes voitures tout-terrain disponibles 
ii Kinshasa, c'est-a-dire Toyota Land Cruiser, 
Land -Rover essence et diesel et <Range 
Rover, notre choix s'est porte sur la ti.and 
Rover diesel • long chassis ». En effet, 
etant au nombre de ,quatre, fa version « long 
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chassis • nous a semble indispensable : 
d'autre part foption diesel fut choisie pour 
deux raisons : l'autonomie beaucoup plus 
grande et le carburant theoriquement plus 
facile a trouver puisqu'il est utilise par les 
camions qui sillonnent les routes de 
brousse. Nous verrons que, sur ce dernier 
point, nous nous etions lourdement 
trompes. 
Appreciant beaucoup les plaisirs de la 
moto tout-terrain, nous avons decide 
d'emporter un « trail-bike ». Le 
choix en fut facile •Car le seul modele 
vendu a Kinshasa etait ii l'epoque la 
Yamaha 250 DT3. 
Le choix des vehicules decide, ii restait 
a savok ce qu'il fallait emporter pour un 
voyage dont la distance prevue etait de 
16 000 km : trousse ·a outils, pieces de 
rechange, jerrycans eau et carburant, 
materiel de cuisine et de camping, plaques 

· de desensablement, -pelles, haches, carnets
de passage en douane, visa, carnets de
vaccination, cartes, pharmacie, etc.
La liste des pieces de rechange pour la
Voiture fut etablie en questionnant
l'importateur za'i-rois et les nombreux



utilisateurs de land-Rover vlvant au Zaire. 
Celle de la Yamaha fut dressee par 
M. Thielemans, importateur beige, qui
nous fournit d'ailleurs gratuitement toutes 
les pieces. Qu'il trouve ici !'expression 
de notre gratitude. 

tout prevoir ... 
Pour le nombre de jerrycans, nous avians 
compte de la maniere suivante : 1 000 km 
d'autonomie a consommation e.levee 
( 17 I) pour la ,Land, plus 50 % de 
reserve : Jes 1 000 km correspondant a peu 
pres 1a la distance Agadez-Tam et les
50 % de reserve en prevision d'eventuelles 
erreurs d'itineraire ; pour la moto, nous 
avions compte 1 ooo ·km d'autonomie a 
consommation elevee (7 I), sans reserve, 
estimant qu'en cas d'erreur, nous pourrions 
toujours charger la moto sur le toit de 
la voiture. Nous avions done au total 3-25 I 
de carburant ,a emporter, ce qui compte 
tenu du reservoir de la Land (70 I), 
correspondait a 13 jerrycans de carburant. 
Pour la partie saharienne, nous avians en 
plus besoin d'une grande quantite d'eau. 

... pour le ravitaillement ... 

Estimant ·a 4 jours maximum la plus 
grande etape entre deux points d'eau et 
•a 5 I la consommation journaliere d'une
personne, plus une reserve de 20 I par
personne, cela porte a 8 le nombre
de Jer-rycans consacres •a l'eau. A'joutons
immediatement que· !'experience nous a
vite appris qu'II faut absolument utiliser 
des Jerrycans metalliques neufs. <Les 
jerrycans d'occasion sont ·a proscrire si 
l'on n'est pas sur de leur qualite. Quant
aux jerrys plastique, nous n'en par-lerons
meme pas .

... et les vaccins ! ...
Pour la partie administrative, soulignons
que le carnet de passage en douane 
est indispensable dans la plupart des pays 
d'Afrique. Les vaccinations obligatoires
varient d'un pays a l'autre mais, avec les
vaccins anti-choleriques, fievre jaune et
variole, on peut entrer partout. Ajoutons-y
le vaccin antitetanique, non obligatoire
mais utile en cas -d'accident.
La pharmacie, que nous avait prescrite un
medecin de Kinshasa habitue aux maladies 
africaines, contenait de quoi prevenir la 
malaria et donner les premiers solns 
quant aux maladies intestinales de toutes
sortes, aux fievres typho'ides, aux
infections, aux piqures d'insectes, 
morsures de scorpions et de serpents, et
bien entendu aux blessures externes.

des papiers magiques

Quant aux cartes, les Michelin sont
largement suffisantes pour l'Afrique Noire
ainsi que pour la •piste In Salah-Tamanras�et, 
Agadez. Mais comme nous·comptions; ai.! 
depart d'Agadez, parcoi1rir le massif de ·
l'Ain, nous nous sommes procures les
remarquables cartes de 111GN relatives a

54 notre ltineraire. C'est un achat qua nous 

n'avons vralment pas regrette : hon 
marche, ces cartes sont tres utiles 
lorsque l'on s'ecarte des grandes pistes. 
Ajoutons a cela le petit livre 
• Transahara •, edite par le Touring Club
de Suisse, qui decrit une vlngtaine
d'itineraires africains.
Vivant au Z;i'ire depuis deux ans, nous
savions qull nous pouvions rencont-rer
deux sorte� de problemes dans l'interleur
du pays : rc1vitaillement en carburant et 
rapports difficiles avec les autorites
locales notamment au passage des
frontieres. Aussi nous sommes-nous
adresses ·a ·la direction de Petroza'ire et
au Conimis�ariat general au tourisme, leur
demandant de patronner la partie za'iroise 
de notre voyage. iLa .Petroza'ire, societe
qui importe et distribue les produits
petroliers au Za'ire, nous assur� un 
ravitail.leme.nt gratuit en huiles et carburants
dens tous ses depots, meme eri cas de 
penurie. Le commissaire au tourisme, le 
citoyen Njoli, nous delivra une lettre 
demandant •a toute autorite civile ou
militaire de nous apporter ·assistance si 
necessaire. Cette lettre fut un veritable
papier magique sur le territoire za'irois.

du troc dans la bonne humeur 

C'est dans la soiree du 3 mars que nous 
nous embarquames sur le bateau « Major 
Vangu • qui doit nous conduire de 
Kinshasa a Kisangani : 8 jours sur un 
bateau delabre avanc,ant a 8 km/h, cela 
aurait pu etre monotone, mais notre 
embarcation et les 4 barges qu'elle 
poussait furent du.rant toutes ces 
journees le cadre d'un marche 
extraordinairement anime. Les riverains 
abordent le bateau en pirogue amenant 
avec eux poissons, crocodiles, singes frais 
ou boucanes, chenilles et fruits les plus 
divers. Les passagers ont emporte de 
Kinshasa des marchandises telles que 
medicaments, tissus et surtout casiers de 

blere, unique bienfait de la colonisation 
beige. t'echange se fait avec la verve 
et la borine humeur propre aux Za'irois. 
Nous avons fait connalssance a cette 
occasiori avec le deliGieux .vin de palme, 
dit Malagu, autre produit amene par les 
piroguiers. -Bret, cette •• croisiere • ne 
manquait pas de distractions et elle nous 
a permis d'avoir, des relations tres directes 
et tres <1micales avec ·les Za'irols. 

l'enfer du Poto-Poto 

Apres Kisangani, ce fut le Kivu avec les 
montagnes, les volcans et le lac, le 
Rwanda, la Tanz.inie et le Kenya avec leurs 
p;ircs nationaux ou nous avons rencontre 
tous les specimens de la faune africaine. 
La region du Ngoro Ngoro Crater et du 
Serangeti Park, en Tanzanie, est 
particulieremenf spectaculaire et nous 
avons Pll !'admirer a <leux reprises g·race 
a l'etonnpnte dis'traction de l'un d'entre nous 
qui, au moment ou ii dut faire prolonger 
son visa tanzanien, s'aperc,ut qu'i.l avait 
egare son passeport. Nous etions a ce 
moment a Seronera, station centrale -du 
Serangeti Park. '.Apres avoir 
consciencieusement vide et fouille la 
voiture, nous avons fait des recherches 
grace a la radio de la direction du pare et, 
apres 24 heures d'attente, nous apprimes 
que le passeport se trouvalt au poste 
frontiere Kenya-Tanzanie a quelque 500 km 
de Seronera. D'ou, notre seconde traversee 
du Serangeti Park et du Ngoro Ngoro 
Crater. Ajoutons cependant que nous 
n'avons garde envers notre infortune 
compagnon aucune acrimonie tant la region 
etait belle. 



De rettur au Za"ire:'et apres une 
memorable, car epuisante, ascension du 
volcan Nyaragongo (3 471 m), nous avons 
du affronter la saison des pluies et les 
pistes boueuses defoncees par les eaux. 
C'est ainsi •que nous avons passe une 
nuit entiere englues dans un bourbier 
d'apocalypse. Cela se passait au-del'l1 de 
la petite ville d'Aketi dans le Nord. les 
gens du pays nous avaient pourtant 
prevenus. ••Ala sortie de la.ville, 
disaient-ils, ii y a du • poto-poto » sur 
10 km environ. Vous aurez beaucoup de 
difficultes a le franchir. • Tenant compte 
de cet avertissement, nous avan<;ions 

eh sondant les eventuels passages a pied 
au ,a moto. ta boue etait si profonde et 
si gluante que ·la m9to elle-meme resta 
bloquee dans un trou, enfoncee jusqu'a 
la selle: Nous ne fumes pas trap de trois 
pour la sortir de ce cloaque. Au bout d'une 
dizaine de km parcourus en 2 heures, la 
route redevint tellement convenable que 
nous abandonnames toute precaution. 
Halas, une derniere mare de boue nous 
attendait et nous l'abordames ·suffisamment 
vite pour nous retrouver bloques au 
milieu, la voiture reposant sur les deux 
pants sans possibilite de reculer ni 
d'avancer. Apres avoir tente sans succes 

de fa sortir au cabestan, nous chois1mt:os 
de renforcer le sol en glissant des -rondins 
sous les roues, la voiture reposant sur le 
cric. Ce fut tres long car les rondins 
s'enfon<;aient sous le poids de la voiture 
des que le cric etait relache. Apres une 
dizaine d'heures d'efforts iteratifs, ils se 
stabiliserent enfin et nous pumes placer 
nos plaques de desensablement. ta Land 
sortit alors facilement. Au total, nous 
avians marine dans cette boue immonde 
de 6 heures du soir a 6 heures du matin. 
Ouelques jours plus tard et apres bien 
des detours dus 1a des bacs coules, nous 
·etions en vue de Bangi dont nous n'etions
plus separes que par .les quelques
centaines de metres de la riviere Ubangi.
Mais que ces metres furent longs a
franchir ! ile bac etant base a Bangi,
nous y allames en .pirogue, -laissant nos
vehicules au Za'ire. Ce tut pour apprendre
que le moteur du bac ne fonctionnait plus
et qu'il fallait trouver un bateau pour
pousser ·le bac. Bien entendu, le pousseur
depend d'une autre administration et ii
semble difficile en Hepublique Centre
Africaine que deux fonctionnaires
d'administrations differentes soient
presents dans leur bureau le meme jour.
Bret, apres deux jours de patientes
recherches, le bac et le pousseur turent
reuni·s. Nos miseres n'etaient pourtant
pas finies car les habiles pilotes du
pousseur parvinrent a echouer le bac sur
un bane de rochers au milieu de !'Ubangi.
La dessus, eclata un orage violent peu
fait pour stimuler les ardeurs deja
quelque peu vaci-llantes de nos concitoyens.
Mais en Afrique, ii ne faut jamais se 
faire de soucis, on finit toujours par se
tirer des mauvais pas sans trap savoir
comment. Que se passa-t-il pour que le
bac soit libere ? Nul ne le sait, surtout pas
son equipage. Le comble est que nous
avons du payer non seulement pour le
pousseur, ce ,qui est normal, mais aussi
pou-r le bac au meme tarit que s'il
fonctionnait normalement. (a suivre)
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De Bangi, nous avons rapidement traverse 
la R.C.A., le Cameroun, le Nigeria et le 
Niger pour nous retrouver a pied d'reuvre 
a Agadez pour la traversee du Sahara via 
·le massif de !'Air, Ari it, Tamanrasset et
In Salah. Pour la deuxieme fois, en huit
mois, j'allais traverser le Sahara avec une
moto et un vehicule theoriquement plus
sGr (voir .Paris-Dakar 74) et, comme la
premiere fois, ce fut le vehicule
accompagnateur qui tomba en panne.
Une defaillance d'un injecteur (qui ne 
casse jamais aux dires de la British
Leyland) nous immobilisa 150 km avant 
Tamanrasset. C'est piteusement remorque 
par un camion que nous avons fait notre
entree dans cette ville, paradis des

38 mecaniciens sans scrupules. Nous eumes 

la chance d'en rencontrer un, honnete et 
competent (tout arrive) qui nous repara 
notre injecteur. 
C'est sans autres incidents que nous 
sommes arrives a Alger le 1" juin apres 
avoir parcouru 19 500 km. 
Si !'on peut faire un bilan des difficultes 
que nous avons rencontrees au cours de 
ce voyage, disons qu'elles sont de quatre 
ordres : la nature des pistes, le 
ravitaillement en carburant, la mecanique 
et les formalites aux frontieres. tes pistes 
les plus difficiles sont, sans contestation 
possible, celles du Za"ire, bosselees, 
caillouteuses et tres boueuses. Elles 
meritent un oscar. Nous accorderons 
toutefois une palme de consolation a
la piste Cyangungu-Butare en Rwanda. 
Elle a ete empierree en vue d'un 
asphaltage qui n'est jamais venu, faute 
d'argent paraTt-il. C'est du plus bel effet 
pour les pneus, les suspensions et les 
bras du pi·lote de moto. ta piste Agadez-
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Arlit-Tamanrasset-ln Salah est tres bien 
balisee et ne comporte pas d'autres 
-difficultes que la tole ondulee. Dans

• 

!'Air, les pistes ne sont pas balisees, mais
ii y a  peu de possibilites de se perdre
surtout avec les cartes de l'IGN. Elles
comportent une difficulte de taille,
cependant : une petite cote d'une vingtaine
de metres, d'un pourcentage tel que la
moto l'a franchi en premiere et la
Land ·a la limite de la premiere crabotee.
Cette cote est suivie d'un oued tres
sablonneux que l'on emprunte durant les
8 km que dure la traversee de Timia.
Nous avons eu des problemes pour
trouver du carburant en Tanzanie,
au- Rwanda, au Nigeria et surtout au Za"ire.
Le gas-oil, plus demande que !'essence 
et d'un approvisionnement irregulier 
est l'objet de speculations : des que 
du gas-oil est livre a une station, 
des particuliers amis du pompiste achetent
toute la livraison et on retrouve



ce gas-oil cinq fois plus cher au marche 
,.. noir_(parfois melange a de J'eau I). 

Du point de vue mecanique, nous n'avons
pas eu enormement de difficultes, hormis
la panne de fa Land Rover au Sahara. 
Pour la moto, signalons simplement � une chaine cassee, un segment casse 

�-, .,_ et un piston raye, ce qui est vraiment 
tres peu de choses compte tenu de 
la distance parcourue, de la qualite
des pistes et de la temperature. 
En ce qui concerne le passage des 
frontieres, nous avons eu beaucoup plus 
de problemes que Jes Franc;ais que nous
avons rencontres car nous avions besoin 
de visas pour presque tous Jes pays 
d'Afrique. Notamment, nous avons du faire 
un detour de plus de 1 ooo km par
Niamey pour nous procurer un visa 
algerien. II n'y avait aucune ambassade

algerienne sur notre itineraire. Les 
frontieres du Za"ire, actuellement fermees, 
etaient deja tres difficHes a franchir 
et notre recommandation par le 
commissaire au tourisme nous fut 
indispensable pour y parvenir. Pour les 
autres pays, ii suffit de s'armer de patience 
et de bonne humeur. 
Apres un tel voyage, ii semble utile 
de tirer quelques conclusions. Affirmons 
d'abord que traverser l'Afrique en voiture
ou a moto n'est pas un exploit, 
contrairement a ce que voudraient faire
croire certains « raiders». II s'agit 
tout au plus d'un voyage a caractere 
sportif, exigeant sur Jes plans physique 
et nerveux. Des precautions sont a prendre
pour qu'il ne se termine pas en 
catastrophe mais ii faut bien se dire 
que le temps de la Croisiere Noire est 
revolu. 
L'attrait d'un tel voya_ge serait plutot 
la decouverte de l'Afrique. Nous

reconnaissons volontiers avoir voulu voir 
une trop grande partie du continent 
en un laps de temps trap court. Ouelque 
soit la region ou ii vit, ii est interessant 
de rencontrer un Africain, noir ou arabe 
et de connaitre son mode de vie, sa 
mentalite et ses traditions. Pour lui, 
se nourrir et subsister ne sont pas des 
choses evidentes et, au-dela d'un certain
fatalisme, on decouvre un ascetisme, 
une organisation et des valeurs morales
transmis de generation en generation. 
Malheureusement, dans tous Jes lieux 
ou la civilisation europeenne a penetre,
ces valeurs n'ont plus cours et ii en
resulte des desequilibres terribles, 
par exemple la misere encerclant Jes 
quartiers riches des grandes villes, la 
surpopulation, etc ... Le lamentable chaos 
d'une ville comme Kano (Nigeria) 
contraste singulierement avec la vie • 
pauvre mais paisible et reguliere 
du montagnard de l'Air, vie rythmee par 

les recoltes de ses petits jardins et 
palmeraies. Et, pourtant, l'attrait de la ville 
et de notre mode vie est 
present, chez l'eleveur tanzanien, le 
Targui du Haggar ou le culti.vateur du Kivu . 
. En fin de compte, ii serait souhaitable 
que touristes europeens et paysans 
africains puissent comprendre par leurs 
contacts que Jes valeurs de la civilisation 
occidentale ne sont pas Jes seules 
admissibles et q·ue nous avons beaucoup
de lei;:ons a recevoir de nos anciens 
« colonises ». 
Apres l'homme, on peut aussi decouvrir 
la nature et l'Afrique est particulierement
riche de paysages Jes plus divers, 
d'une faune et d'une flore exceptionnelles.
La Tanzanie, plus que le Kenya, nous 
a beaucoup plu pour ses pare nationaux. 
Le pays le plus etonnant que nous ayons 
traverse est le Za"ire. Citons quelques 
attraits touristiques particuliers a ce pays : 
Jes gorilles de Bukavu que l'on peut 
observer a quelques metres en pleine 
foret, les volcans en activite, le Ruwenzori
et sa flore tres particuliere et le lac Kivu 
dont les rives pourraient inspirer tous 
ceux qui revent d'un petit coin de paradis 
(mais emportez tout de meme un petit
coin de parapluie). De notre traversee
du Sahara, nous retiendrons surtout 
le massif de l'Air, montagnes arides 
sillonnees de vallees ou quelques epineux 
rabougris peuplent des oueds asseches,
et petites oasis ou le temps semble 
s'arreter (mais peut-etre s'arrete-t-il 
vraiment). 
Toutes ces considerations sur Jes attraits 
de ce voyage m'amenent a vous dire 
combien la moto et la voiture nous 
ont paru complementaires. -L'utilite 
de la voiture n'echappe a personne : 
transport de l'intendance. Mais ia moto
a quelques superiorit-es sur les engins 
a quatre roues. D'abord au niveau 
de I 'agrement : apres avoir ete secoue 
dans une Land Rover, c'est avec grand 
plaisir que vous enfourchez votre becane.
De plus, rapide et maniable, elle v_ous
permet de vous arreter partout ou 
vous trouvez un pMe d'interet: village, 
paysage ou autre attraction pittoresque ; 
la voiture est. de toute fai;:on, loin derriere 
et vous ne retardez pas !'expedition. 
Pour terminer, je voudrais a !'intention 
de ceux qui sont tentes par de tels 
divertissements, devoi ler not re budget. 
Nous avons consacre a ces trois mois 
180 000 FB (soit 14 000 NF) par personne. 
Cela peut paraitre che·r mais ii faut 
ajouter que ce chiffre tient compte 
de l'achat des deux vehicules a l'etat neut. 
D,autre part, nous n'avons pas ete 
particulierement economes, etant tous
quatre de joyeux disciples de Rabelais
et Brillat Savarin. a, 
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